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Introduction

Marchant aujourd’hui sur ses cent vingt ans, le cinéma ne s’est pas fait 
en un jour.

Dans l’esprit de ses inventeurs, le cinématographe fut d’abord conçu comme 
une invention technique, susceptible de rendre quelques services à la science. 
Confrontés à l’absence de commande ferme, les frères Lumière ne tardèrent 
pas à élargir leur débouché commercial, en l’ouvrant aux spectacles de 
loisirs pour le grand public. Remarquablement au point dès ses premières 
présentations, ce merveilleux appareil, capable de donner l’illusion de la vie, 
reçut un accueil enthousiaste du monde entier. Plus d’un siècle plus tard, il 
figure encore et toujours au tout premier rang des loisirs collectifs les plus 
appréciés.

Naturellement, le plébiscite unanime du public ne tarda pas à attirer 
l’attention d’entrepreneurs avisés, tels que Charles Pathé et Léon Gaumont. 
Ces deux Français furent les premiers à bâtir chacun leur propre empire, en 
donnant à leur activité une dimension industrielle internationale. Pénalisés 
par la Première Guerre mondiale, ces éternels rivaux se retrouvèrent à leur 
tour concurrencés puis surpassés par les tycoons d’Hollywood. Ces show-
businessmen intraitables rivalisèrent pour s’assurer un puissant réseau de 
distribution et de fortes capacités de production.

Côté films, les créateurs et leurs techniciens contribuèrent à élever le niveau 
artistique de leurs œuvres au rang de 7e art. De simple attraction foraine 
touchant une clientèle essentiellement populaire, le cinéma est ainsi devenu 
un langage apprécié de tous, y compris des classes supérieures, rassemblées 
dans de somptueuses salles. Ayant acquis ses lettres de noblesse, le cinéma 
a su créer et renouveler une foule de genres, répondant aux divers goûts du 
public.

Grâce à sa dimension industrielle, le cinéma a toujours su se donner les 
moyens de financer son développement. Ses innovations aux niveaux 
technique et narratif lui ont permis de résister à la redoutable concurrence 
de la télévision, puis à celle de la vidéo ou du câble. À tel point, qu’avec 
son niveau d’informatisation poussé, le cinéma est désormais capable, 
non seulement d’imiter la vie, mais aussi de la créer ex nihilo et de la 
métamorphoser.

Même si le développement d’Internet et des réseaux de télécommunications 
érodent peu à peu le modèle classique de fréquentation en salle, l’avenir du 
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2 L’Histoire du cinéma pour les Nuls

cinéma demeure très largement ouvert grâce, notamment, aux alliances qu’il 
a nouées au sein de puissants groupes de communication multimédia et aux 
nombreuses vocations qu’il suscite dans le monde entier. En vérité, sur le plan 
de la demande, les films sont loin de traverser une crise. La soif de distraction 
et de découverte du monde, ancrée au cœur de l’homme, n’est pas près d’être 
rassasiée. Le livre que vous avez entre les mains témoigne de cette histoire – 
sans fin – du cinéma.

À propos de ce livre
Les amateurs de cinéma sont si nombreux que vous êtes probablement 
l’un d’eux. Mais êtes-vous plutôt du genre passionné qui visionne tout ce 
qui bouge ? Du style expert spécialisé qui n’accepte que les V.O. d’œuvres 
rares et pointues, dans certaines salles et à certaines heures ? Êtes-vous, 
plus simplement, quelqu’un qui se rend au cinéma selon ses envies ou ses 
humeurs, sur la foi de quelques échos critiques ? Ou bien, plus modestement 
encore, quelqu’un qui se contente d’un ou deux films par an, sans jamais se 
souvenir du nom du réalisateur ni même du titre ? Quel que soit votre profil, 
ce livre va assurément enrichir votre connaissance du cinéma et vous donner 
l’envie de (re) découvrir de nombreux films.

Rédigée dans un style à la fois vivant et clair, cette Histoire du cinéma pour les 
Nuls va faire revivre sous vos yeux les principaux inventeurs, producteurs, 
réalisateurs, scénaristes, techniciens, distributeurs et acteurs-stars qui ont 
façonné l’univers cinématographique. Au fil du temps et des chapitres, ces 
figures légendaires vont connaître les plus éclatantes réussites, mais aussi se 
retrouver confrontées à de dures épreuves :

� Guerres économiques (entre Edison et les opérateurs Lumière, ça a vite 
fait des étincelles !)

  � Révolutions techniques (l’arrivée du parlant a fait un bruit fracassant !)

  � Bouleversements artistiques (depuis Le Voyage sur la Lune organisé par
Méliès, le 7e art n’a cessé de décoller !)

  � Concurrences voraces (les petites lucarnes n’ont toujours pas fi ni de 
défi er les écrans géants !)

� Faillites retentissantes (comme Méliès ou Griffi th, beaucoup ont connu de
gros revers de fortune…)

La véritable histoire du cinéma s’avère, en effet, beaucoup plus mouvementée 
qu’on ne l’imagine. Il est vrai qu’au plus noir de ses tribulations, le cinéma a 
toujours soigneusement veillé à maintenir ses projecteurs braqués sur ses 
étoiles, pour mieux faire oublier ses combats ou ses blessures, et continuer de 
faire rêver. En ce qui nous concerne, nous avons choisi de sortir de l’ombre 
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certaines réalités. D’autant plus volontiers qu’à certains moments, ces réalités 
dépassent elles-mêmes la légende !

À mille lieues d’un discours pédant ou assommant, cette saga pleine de vie 
s’appuie sur de nombreuses anecdotes authentiques, dont certaines sont peu 
connues. Saviez-vous, par exemple, que Louis Lumière a eu l’idée du principe 
du cinématographe en repensant à la machine à coudre de sa mère ? Qu’Alfred 
Hitchcock a saisi le mécanisme du suspense après avoir été soumis à un rituel 
sadique lorsqu’il était élève ? Que les grands studios d’Hollywood ont assuré 
leur fortune avec autre chose que des productions de films ?

Sous ses dehors légers et fluides, cet ouvrage traite en profondeur aussi bien 
des aspects artistiques que des évolutions techniques et économiques du 
cinéma. Principalement axé sur les cinématographies américaine et française, 
il ne néglige pas, pour autant, les apports d’autres pays (expressionnisme 
allemand, école soviétique, néoréalisme italien, movida espagnole, renouveau 
asiatique…) qui ont enrichi et qui continuent d’enrichir cet art aux visages 
multiples.

Afin d’être le plus précis et le plus fiable possible, l’auteur s’est lancé dans 
un gros travail de documentation préalable qui s’est étalé sur plus de six 
années. Autant que celui nécessaire à Jean-Paul Rappeneau et son équipe 
pour préparer Cyrano ! Très vite, il lui a fallu démêler les légendes des réalités, 
dépasser les lieux communs, rechercher des précisions plus fines (par 
exemple, l’heure exacte à laquelle s’est déroulée la toute première séance de 
cinématographe), etc.

Étant, naturellement, dans l’impossibilité de citer la totalité des films que 
le cinéma a engendrés ou gravés dans nos mémoires, il lui a fallu faire des 
choix. « Intolérable cruauté ! » comme diraient les frères Coen. L’auteur assume 
l’inévitable part subjective de sa sélection, tout en réaffirmant son désir 
d’avoir cherché à être aussi juste que possible. Ainsi, parmi les 220 000 films 
réalisés depuis les origines, il a retenu un grand nombre d’œuvres marquantes 
ou significatives, citées au fil de leur époque et de leur courant artistique. 
Même si certaines d’entre elles ont passablement vieilli ou font encore débat, 
ces œuvres phares ont indéniablement en commun d’avoir marqué l’Histoire 
ou d’être représentatives d’un courant significatif.

Comme toutes les créations artistiques, les films suscitent naturellement 
des interprétations et des jugements très personnels, parfois radicalement 
opposés. Comme la plupart de leurs confrères, Tim Burton, Francis Veber, 
Nanni Moretti, Wong Kar-waï ou Jean-Pierre Jeunet pourront vous le confirmer ! 
Mais qu’elles soient encensées ou huées, certaines œuvres ont contribué, 
plus que d’autres, à l’évolution de leur art et/ou de leur industrie. À l’époque 
de leur sortie, des films comme L’Attaque du train rapide (Edwin S. Porter, 
1903), Rome ville ouverte (Roberto Rossellini, 1945), À bout de souffle (Jean-
Luc Godard, 1959), Pulp Fiction (Quentin Tarantino, 1994) ou Toy Story 
(John Lasseter, 1995) ont fait figure de précurseurs, voire de modèles. Leurs 
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créateurs avaient su aller au bout de leurs visions, sans laisser indifférent. Ce 
livre rend ainsi indirectement hommage à tous ces « empêcheurs de tourner 
en rond » qui, en filmant des histoires qui leur tenaient à cœur, ont contribué à 
écrire une page d’histoire.

Dotée d’une solide structure – à la fois chronologique et thématique – qui 
embrasse plus d’un siècle d’histoire, cette Histoire du cinéma pour les Nuls 
permettra à chacun de :

� Se constituer des repères à la fois clairs, précis et fi ables (sur les 
différentes périodes et les révolutions majeures que le cinéma a déjà 
traversées).

� Passer en revue les principaux artisans du 7e art, et mieux comprendre
leurs mérites respectifs.

  � Connaître leurs fi lms les plus marquants, en situant leur place et leur 
importance.

� Mesurer l’évolution permanente du cinéma et percevoir les révolutions
futures auxquelles il se prépare déjà.

Au final, le lecteur disposera de véritables clés pour établir des liens entre le 
passé et le présent. Il mesurera mieux tout ce que Peter Jackson doit à Georges 
Méliès. Ce que Quentin Tarantino doit à Jean-Luc Godard, Sofia Coppola à Alice 
Guy, Walt Disney à Émile Cohl, Harry Potter à Fantômas, etc.

Enfin, cette Histoire du cinéma pour les Nuls possède une ultime vertu 
pédagogique : elle procure une irrésistible envie de (re) voir de nombreux 
films. Probablement, parce qu’elle reflète la passion d’un auteur qui aime 
profondément le cinéma et qui sait toute l’importance d’un bon scénario, pour 
bien la partager.

Les conventions utilisées dans ce livre
Pour faciliter la reconnaissance des films, nous avons fait le choix d’utiliser au 
maximum les titres en français (La Féline plutôt que Cat People, Boulevard du 
Crépuscule plutôt que Sunset Boulevard…). Dans certains cas, en plus du titre 
français, nous précisons le titre original, lorsque celui-ci est très connu (Jeux 
dangereux = To be or not to be, Dossier secret = Mr Arkadin…). Bien entendu, 
lorsque le film est uniquement titré en langue originale (Citizen Kane, Little Big 
Man, Shadows, El Topo, Usual Suspects…), nous adoptons son titre tel quel. 
Dans tous les cas, les titres des films sont indiqués en italique.

Afin de bien faire ressortir la cohérence chronologique de certaines 
filmographies, l’auteur précise le plus souvent l’année de chaque film, entre 
parenthèses. Celle-ci correspond à la date de la première sortie en salle. Par 
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exemple, Le Chanteur de jazz, sorti aux États-Unis en octobre 1927, porte 
comme date de référence : 1927.

Afin de maintenir la lecture la plus accessible possible, ce livre emploie 
volontairement très peu de noms d’organismes avec initiales. Les rares fois où 
des mots-sigles sont cités, nous avons pris soin de les noter en italique, sans 
omettre de préciser leur signification complète entre parenthèses, et si besoin, 
leur traduction. Par exemple, on présente ainsi la HUAC (House Unamerican 
Activities Commitee), en précisant bien qu’il s’agit là de la Commission 
parlementaire sur les activités antiaméricaines. En cas de reprise ultérieure du 
nom, seule l’abréviation la plus usuelle est utilisée, en caractères romains.

Outre les titres de films et les noms d’organismes sous forme d’initiales, les 
italiques sont utilisées également pour mettre l’accent sur des mots méconnus, 
cités pour la première fois. Par exemple, des noms d’inventions comme le 
praxinoscope ou le Dolby stéréo, ou bien des mots techniques comme ellipse 
ou split-screen. La mise en italique d’un de ces mots annonce donc un bref 
commentaire explicatif.

Comment ce livre est organisé
Soucieux d’apporter à chacun des repères historiques à la fois clairs et précis, 
ce livre est organisé de la manière la plus logique et la moins déstabilisante du 
monde : par ordre chronologique. Ici, point de flash-back (retour en arrière) ou 
de flash-forward (projection dans le futur). L’histoire se déroule linéairement. 
Même s’il y a parfois quelques recoupements, chaque chapitre traite d’une 
phase marquante, depuis ses origines lointaines jusqu’à aujourd’hui. Vous 
aurez ainsi plaisir à situer les événements dans le contexte de leur époque, à 
comprendre l’émergence de films étroitement liés à des courants artistiques 
ou des progrès techniques.

Chaque chapitre est décomposé en plusieurs paragraphes, annoncés par un 
titre accrocheur. Des encadrés spéciaux, annoncés par une icône, permettent 
d’approfondir un point ou d’apporter un éclairage différent, sans alourdir ou 
rompre le récit général pour autant.

Les fidèles de la collection retrouveront en fin d’ouvrage, dans la 
traditionnelle « Partie des dix », plusieurs portraits de grands producteurs, une 
sélection de grands films mettant en scène le milieu du cinéma lui-même, ainsi 
qu’un florilège de scènes d’anthologie qui n’ont pas pris une ride.
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Première partie : Une star est née ! 
L’invention cinématographique (1872-1895)
Avant sa naissance, au soir du 28 décembre 1895, le cinéma a eu une longue 
vie prénatale. Depuis les rêves de mouvement des premiers dessinateurs dans 
les cavernes jusqu’à la multiplication des jouets optiques, en passant par les 
spectacles d’ombres chinoises et de lanternes magiques, vous mesurerez la 
fascination constante des hommes pour le mouvement.

Vous assisterez de près aux expériences menées par Muybridge et Marey 
qui aboutiront dès 1878 aux premiers enregistrements d’images animées. 
Vous verrez le kinétoscope d’Edison et Dickson projeter, quatre ans avant le 
cinématographe, de vrais films dans des baraques de foires. Vous comprendrez 
pourquoi leur grosse visionneuse individuelle a été, comme tant d’autres 
projecteurs, détrônée par l’appareil des frères Lumière.

Vous découvrirez le drôle de nom que le cinématographe a failli avoir. Vous 
mesurerez mieux l’importance de cette invention qui inaugurait un nouveau 
type de spectacle collectif, en même temps qu’une nouvelle ère audiovisuelle. 
Vous verrez à l’œuvre les premiers cameramen, comment Edison a pris sa 
revanche sur les Lumière et comment ceux-ci se sont reconvertis. Vous serez 
étonné de voir qu’après quelques années d’existence, le cinéma s’est retrouvé 
provisoirement menacé de disparition!

Deuxième partie : Le silence est d’or ! 
L’ère du cinéma muet (1895-1927)
Dans cette partie, vous reconnaîtrez tout le mérite qui revient au magicien-
réalisateur Georges Méliès. Non seulement, il fut le premier à se détacher de la 
ciné-réalité et des reportages pour inventer des histoires fictives étonnantes, 
mais il les truffa d’effets spéciaux dont les principes sont encore valables 
aujourd’hui. Vous ferez connaissance avec cette bande de réalisateurs anglais qui 
s’efforçaient, dans la région de Brighton, d’enrichir le langage cinématographique 
balbutiant. Vous verrez comment se sont soldées les louables tentatives de 
banquiers-mécènes français, grands amateurs de « films d’art ».

Après le temps des pionniers artistes, vous verrez à l’œuvre les fondateurs 
de l’industrie du cinéma. Vous serez frappé par l’étonnant dynamisme des 
entrepreneurs Charles Pathé et Léon Gaumont. Dix ans avant Hollywood, ces 
redoutables concurrents mirent chacun en place une organisation industrielle 
ambitieuse capable de satisfaire les attentes mondiales.

Vous verrez pourquoi, quand et comment Hollywood est né. Vous découvrirez 
l’origine des principes qui ont guidé et guident encore le fonctionnement de 
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cette usine à rêve. Notamment la division des tâches et le star system. Vous 
constaterez à quel point les Américains David W. Griffith et Cecil B. De Mille 
ont rapidement maîtrisé l’efficacité narrative, tandis que le Soviétique Serguei 
Eisenstein poussait très loin l’art du cadrage et du montage. Au regard de 
leurs œuvres et de celles de Fritz Lang, Friedrich Murnau, King Vidor, Louis 
Feuillade, ou Charlie Chaplin, vous constaterez qu’à la veille de l’arrivée du 
cinéma parlant, l’art cinématographique visuel était à son apogée.

Troisième partie : Paroles et mu… tations ! 
L’âge d’or du cinéma classique (1927-1950)
Vous assisterez au formidable pari des frères Warner, qui furent les premiers 
à croire au succès du cinéma sonore. Au-delà des bouleversements que cette 
nouveauté a engendrés, vous découvrirez combien la dimension « audio » 
a contribué à accroître le rythme, la richesse et l’impact des histoires par 
des dialogues, des musiques et des bruitages expressifs. Vous observerez 
comment les nazis ont asservi le cinéma allemand à leurs fins de propagande, 
et comment Fritz Lang échappa de peu à leurs griffes. En France, vous 
assisterez à l’avènement de Marcel Pagnol et Sacha Guitry, avant que Jacques 
Prévert et Marcel Carné n’empruntent la voie du réalisme poétique.

Vous verrez Orson Welles ou Alfred Hitchcock ouvrir « l’ère du doute », avec 
toute la force de leur génie. Vous conviendrez que, dans la lignée des comédies 
musicales luxueuses et des films de gangsters US, le cinéma tout entier a 
vécu un âge d’or. Et cela, malgré la crise économique puis la guerre, qui, 
contribuèrent plutôt à une fréquentation record !

Après les crises de rires des screwballs comedies (comédies loufoques) et les 
cris étouffés des films noirs, vous ferez un détour par l’Italie où vient de surgir 
le néoréalisme. Au moment où la Seconde Guerre mondiale s’achève, le cinéma 
est devenu un art audiovisuel complet. Vous saurez qu’en Amérique, une autre 
guerre a alors déjà commencé. Une guerre froide où les espoirs humanistes de 
Frank Capra ont cédé leur place à une chasse aux sorcières communistes. Vous 
verrez comment un célèbre scénariste de gauche a dû vivre caché, au point de 
recevoir sous un nom d’emprunt l’oscar qui lui revenait !

Quatrième partie : Tout feu, tout flamme ! 
Le cinéma moderne (1950-1980)
Dans cette avant-dernière partie, vous admirerez à quel point le cinéma a su 
réagir en innovant tous azimuts, face à la très forte concurrence provoquée 
par l’arrivée de la télévision. Mise au point de la pellicule couleur Technicolor 
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ou expériences de films en relief n’auront plus de secret pour vous. De même, 
vous apprendrez que le fameux format géant Cinémascope, commercialisé 
avec succès par les Américains a été, en réalité, mis au point vingt ans plus tôt 
par un chercheur français !

Après ces innovations techniques qui contribuèrent à maintenir la 
fréquentation, vous assisterez au dynamisme artistique de cette époque : 
floraison des ciné-clubs, révélations du cinéma japonais, découverte du 
cinéma indien ou africain, etc. Côté France, vous constaterez que les jeunes 
réalisateurs de la nouvelle vague française ont largement contribué à faire 
souffler un vent nouveau sur le cinéma national et international. Sans François 
Truffaut, Jean-Luc Godard et compagnie, les jeunes studios indépendants 
auraient-ils osé affronter les majors (les cinq plus gros studios d’Hollywood) ? 
Vous verrez comment en Italie, un certain Bob Robertson – alias Sergio Leone 
– a porté un sérieux coup d’éperon dans les classiques westerns américains. 
Vous comprendrez à quel point la télévision a, à son tour, inspiré le cinéma. 
Notamment à travers un style de réalisation plus vif, très proche du reportage, 
et un traitement de sujets plus politiques.

Au fur et à mesure que s’impose le cinéma militant et que s’estompe le « 
cinéma de papa », vous serez plongé au cœur de la tourmente qui ébranle 
le pouvoir des studios. Vous verrez à quel prix les majors sont parvenues à 
reprendre les rênes. Vous relèverez l’apparition de plusieurs nouveaux genres, 
avec le relâchement de la censure. Vous noterez la surenchère de violence, 
d’horreur ou de sexe. Vous verrez qu’à cette époque, les films érotiques, 
porno ou gore cohabitaient sans aucun état d’âme avec films catastrophe ou 
démoniaques. Par ailleurs, vous noterez toute l’importance des blockbusters 
(films à grand succès) – réalisés, entre autres, par George Lucas et Steven 
Spielberg – puisque ceux-ci contribuèrent à relancer le grand spectacle tout 
public. Vous comprendrez alors que le cinéma a fait mieux que résister à la 
télévision et à la montée de la vidéo et de l’informatique : il a commencé à les 
utiliser à son propre profit.

Cinquième partie : À fond, les formes ! 
Les nouvelles frontières du cinéma 
(1980-aujourd’hui)
Dans cette cinquième et dernière partie, vous verrez qu’il y a trente ans, les 
industriels du cinéma se comportaient déjà en hommes d’affaires avertis. 
Vous constaterez qu’ils ont su, d’une part, ménager d’habiles participations 
financières croisées. Et, d’autre part, qu’ils ont su s’allier à d’autres puissants 
médias pour développer leur diffusion (programmations TV, ventes de 
cassettes vidéo puis de DVD, téléchargements à la carte…). Côté création, 
vous assisterez à la multiplication des coscénaristes, permettant d’aboutir 
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à des histoires de plus en plus riches et mouvementées. Bien évidemment, 
vous aurez été largement informé, entre-temps, de la troisième révolution du 
cinéma, succédant à celles de l’arrivée du son et de la télévision.

Vous verrez à quel point la numérisation a élargi le champ déjà large des 
possibles, à travers toutes sortes de trucages : effets spéciaux visuels 
ou sonores, images virtuelles… En découvrant les coûts de plus en 
plus exorbitants des films, vous comprendrez pourquoi les producteurs 
s’efforcent de minimiser les risques d’un « flop », à travers ciblage marketing 
(teenagers…), création de séries (I, II, III… réunis en coffrets collectors), 
opérations promotionnelles (presse, médias, publicités…), distribution 
intensive (multiplication des copies et accélération du turn-over), vente de 
produits dérivés…

Loin d’Hollywood, vous voyagerez également dans le monde, à travers 
l’émergence de cinémas aux styles différents, venus d’ailleurs : Corée, 
Danemark, Hongkong, etc. Vous jugerez vous-même à quel point les femmes 
réalisatrices sont de moins en moins rares et de plus en plus douées. Vous 
serez sensibilisé aux toutes dernières mutations en cours. Notamment à 
l’impact d’Internet sur le rayonnement du cinéma. Vous en déduirez peut-
être que demain, la fréquentation en salle ira en s’amenuisant au profit du 
visionnage individuel à domicile. Mais qui peut en être sûr ? Les professionnels 
de ce milieu très fermé ont toujours su rebondir, afin d’entretenir leur 
industrie prospère. En achevant ce récit, vous aurez la conviction que, sous 
une forme ou sous une autre, l’avenir du cinéma demeure encore et toujours 
grand ouvert.

Sixième partie : Partie des dix
Rendez-vous traditionnel et incontournable pour tous les adeptes de la 
collection « Pour les Nuls », cette « Partie des dix » rend d’abord hommage à 
dix grands producteurs, car sans eux aucun film ne serait produit. Au-delà 
du cliché du gros autocrate, tassé dans son confortable fauteuil club en train 
de mâchonner son gros cigare, chacun pourra ici découvrir des producteurs 
dignes de ce nom, passionnés, cultivés, travailleurs méritants, ayant su 
aller au bout de certains projets, en dosant prise de risque et exigence de 
rentabilité. Ensuite, la sélection suivante est consacrée à dix films célèbres 
qui mettent en scène le monde du cinéma lui-même. Vous verrez que l’usine 
à rêve tourne parfois au cauchemar. Enfin, vous aurez le plaisir de goûter ou 
revivre dix scènes d’anthologie, issues de films majeurs. Toutes appartiennent 
à des genres bien distincts, afin de satisfaire des goûts différents. Mais, les 
goûts et les couleurs n’étant pas universels, rien ne vous empêchera alors 
de compléter, à votre tour, cette trop courte sélection, avec vos propres 
références.

Nuls-HISTOIRE_CINE_intro.indd   9 29/07/08   17:55:44



10 L’Histoire du cinéma pour les Nuls

Les icônes utilisées dans ce livre
Des icônes placées dans la marge tout au long de ce livre vous permettront 
de repérer d’un seul coup d’œil des informations complémentaires, utiles ou 
anecdotiques. À chaque icône correspond un type d’informations bien précis :

 Chaque point d’interrogation annonce un fait insolite ou cocasse, une 
anecdote méconnue, un chiffre surprenant, qui vous permettra d’épater la 
galerie. Bienvenue dans le club des cinéphiles !

 Ce petit doigt pointé avec un nœud anti-oubli insiste sur les éléments à 
retenir. Concentré de synthèse, il a le mérite d’offrir un résumé des principales 
évolutions, innovations ou ruptures marquantes qui ont jalonné la longue 
histoire du cinéma.

 Cette icône aux airs de Groucho Marx signale des éléments biographiques 
d’une figure célèbre. Attendez-vous à des anecdotes caractéristiques, parfois 
méconnues, mais toujours authentiques. La vie des artistes est loin d’être un 
long fleuve tranquille !

 Le cinéma possède un langage technique spécialisé qui nécessite, parfois, 
quelques explications. Cette icône favorise une mise au point technique, ou 
bien des commentaires détaillés de chiffres ou de statistiques significatives.

Et maintenant, par où commencer ?
Le lecteur qui souhaite avoir une vision globale gagnera à lire le sommaire qui 
montre bien l’ensemble du plan chronologique, ainsi que les regroupements 
thématiques.

Celui qui s’intéresse aux origines profondes du cinéma trouvera des 
commentaires éclairants dans le tout premier chapitre. Il verra notamment que 
le désir de cinéma est bien plus vieux encore que Mathusalem !

Celui qui préfère d’emblée les histoires riches en anecdotes pourra 
commencer par le chapitre 2 traitant des pionniers du cinéma. Il mesurera 
ainsi combien l’invention des Lumière était dans l’air du temps et qu’il s’en est 
fallu de peu pour que la gloire échoie à d’autres. Ensuite, au fil des chapitres 
suivants, il découvrira à quel point chaque œuvre et chaque mouvement 
artistique s’inscrivent, malgré leur diversité, dans un contexte technico-
économique plus large.
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11 Introduction

Si les questions d’ordre technique, qui ont agité le petit monde des inventeurs 
durant le XIXe siècle, rebutent le lecteur, celui-ci pourra attaquer directement 
au milieu du chapitre 3, avec la première projection publique des frères 
Lumière. Celle-ci ouvre en grand les volets artistiques et économiques du 
cinématographe qui, comme chacun le sait, est à la fois un art et une industrie.

Enfin, une autre façon d’utiliser ce livre est de plonger directement dans un 
chapitre au gré de ses envies et ses centres d’intérêt. Ou de se reporter à un 
encadré signalé par une icône, pour y glaner ponctuellement des informations 
utiles. À défaut de permettre une vision générale, cette manière de procéder 
est une solution pragmatique pour les gens pressés ainsi que pour tous ceux 
qui ont déjà accompli le parcours complet et qui veulent revoir un point 
particulier.

Bon voyage au sein de cet ouvrage aux airs de « cinémathèque en papier ». Quel 
que soit votre mode de lecture, vous apprendrez forcément quelque chose 
concernant ce vaste univers qu’est le cinéma.
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Première partie
Une star est née ! L’invention 

cinématographique 
(1872-1895)
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Dans cette partie…

Vous assisterez en direct à la naissance du cinématographe, le soir du 28 décembre 
1895. Vous découvrirez le drôle de nom que celui-ci a failli avoir. Depuis les rêves 

de mouvement des premiers dessinateurs dans les cavernes jusqu’à la multiplication 
des jouets optiques, en passant par les spectacles d’ombres chinoises et de lanternes 
magiques, vous mesurerez la fascination constante des hommes pour le mouvement. 
Vous assisterez aux expériences des précurseurs, Eadweard Muybridge, Étienne Jules 
Marey, Thomas Edison et William Dickson, qui ont ouvert la voie aux frères Lumière. 
Vous verrez à l’œuvre les premiers cameramen. Vous serez témoin d’un incendie très 
grave qui a failli ruiner la réputation du cinéma. Vous saurez comment Edison a pris sa 
revanche sur les Lumière et comment ceux-ci se sont brillamment reconvertis.
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Chapitre 1

À la poursuite du mouvement
Dans ce chapitre :
� Un sanglier préhistorique servant de preuve

� Des lanternes vraiment magiques

� Le baptême de la technique photographique

� Une symphonie de jouets optiques

Un vieux rêve, né au fond des cavernes
Un jour de l’année 1879, poussée par la curiosité, une petite fille se glisse 
dans la grotte d’Altamira, située dans la province espagnole de Santander. 
Avec toute la souplesse et l’agilité de ses huit ans, elle parvient à se faufiler 
là où aucun adulte n’a encore jamais pu s’aventurer, du moins pas depuis des 
millénaires. Après avoir rampé et effectué quelques contorsions, la petite fille 
aboutit dans une grande caverne obscure, où elle peut enfin se redresser. Au 
moment d’élever sa torche vers le plafond, ses yeux découvrent alors une 
magnifique fresque, tracée au charbon de bois et garnie de couleurs, datant 
de… quinze mille ans ! Parmi la centaine d’animaux que compte ce trésor 
admirablement conservé, figure un sanglier. Quel rapport entre ce sanglier 
et le cinéma, direz-vous ? Eh bien, en observant attentivement cet animal, les 
paléontologues qui se relaient sur place depuis que la jeune fille leur a décrit 
la salle ont tôt fait de constater qu’il possède… huit pattes ! Est-ce là une faute 
d’inattention de la part du peintre ? Ou bien une représentation fidèle d’une 
race de sangliers aujourd’hui éteinte ? Ni l’une ni l’autre. En fait, ces experts 
ont là, devant leurs yeux, la preuve irréfutable qu’un artiste préhistorique s’est 
efforcé de traduire le mouvement en images. Il l’a fait d’instinct, à la manière 
de certains dessinateurs de BD actuels, en multipliant les pattes. À son époque 
lointaine, cet Homo sapiens rêvait déjà, sans même le savoir, de cinéma. Avant 
que son rêve ne devienne réalité, l’humanité tout entière devra patienter près 
de quinze mille ans.

Né dans la nuit des temps, ce profond désir de cinéma ne va cesser de 
se renforcer au fil des siècles. On le retrouve, sous-jacent, dans le théâtre 
d’ombres qui voit le jour environ mille ans avant Jésus-Christ, en Extrême-
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16 Première partie : Une star est née ! L’invention cinématographique (1872-1895)

Orient. Notamment en Chine, où les fameuses ombres chinoises (silhouettes 
découpées, éclairées par l’arrière et animées à la main) acquièrent une telle 
renommée qu’elles gagnent progressivement l’Indonésie, l’Inde, l’Asie, puis 
le reste du monde. La Grèce antique s’en inspirera avant de développer son 
propre théâtre antique. Même à l’avènement des tragédies de Sophocle ou 
des comédies d’Aristophane, le rêve de cinéma court toujours. Au début 
du Livre VII de La République, le grand philosophe Platon y fait une allusion 
frappante sous la forme du célèbre mythe de la… caverne. Pour bien montrer 
la supériorité du vrai savoir sur les apparences, il décrit ainsi ce qui pourrait 
s’apparenter à une salle de spectacle cinématographique : « Figure-toi une 
caverne et dans cette caverne des hommes […] hors d’état de changer de 
place, […] ne pouvant voir ailleurs que devant eux. […] La lumière d’un feu 
allumé sur une hauteur brille derrière eux. […] Ne penses-tu pas que ces 
hommes prendraient pour des objets réels les ombres qu’ils verraient ? » Il 
suffit de remplacer les mots « caverne » et « feu » par « salle » et « projecteur », 
pour mesurer toute la part prophétique de cette allégorie.

marilou

MARILOUOU

Silhouette, je te croquerai !marilou

Le mot « silhouette » vient du nom d’Étienne de 
Silhouette, contrôleur général des Finances de 
la France. En 1759, celui-ci se fi t de nombreux 
ennemis en voulant prendre des mesures pour 
réduire la fortune des privilégiés. Il devint alorsMAR

la cible de dessins satiriques, dits « à la Silhouet-
te », le représentant le plus souvent de profi l. Par
la suite, l’expression s’étendit aux ombres proje-
tées, jusqu’à façonner ce mot générique.

Quand les lanternes s’éclairent, 
c’est magique !

Platon avait tout lieu d’être « philosophe » ! Deux millénaires complets vont 
encore s’écouler (380 avant J.-C. - 1 640 ans après J.-C.) avant que des 
lanternes de projection ne manifestent concrètement une avancée vers le 
cinéma. Glissons rapidement sur le modèle primitif qu’on aurait retrouvé 
enseveli sous les cendres du Vésuve, au milieu des décombres de la ville 
romaine d’Herculanum, non loin de Naples. Et passons à la première lanterne 
« moderne », présentée au milieu du XVIIe siècle par un savant jésuite allemand, 
le père Athanasius Kircher. Semblable dans son principe aux futurs projecteurs 
de diapositives, cet appareil permet de projeter des images peintes sur des 
plaques de verre à travers un objectif, via la lumière d’une chandelle ou d’une 
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17 Chapitre 1 : À la poursuite du mouvement

lampe à huile. Résultat : le public est si fasciné par ses images, que tout le 
monde surnommera bientôt l’appareil : lanterne magique. Attirés par son 
succès et conscients de son impact, le célèbre magicien Cagliostro, divers 
chiromanciens et beaucoup d’autres charlatans n’hésiteront pas à recourir à 
cette lanterne pour accomplir leurs tours, projeter des images terrifiantes et 
exploiter la crédulité des gens.

Qu’elles servent la magie noire ou blanche, l’art ou l’arnaque, l’évangélisation 
ou la distraction, ces projections connaîtront une très grande vogue à la fin 
du XVIIIe siècle. Dans les salons français, italiens, allemands et scandinaves. 
Dans le premier théâtre d’ombres permanent européen, aménagé par Séraphin 
à Versailles, en 1772. Dans le célèbre spectacle des « fantasmagories » mises 
en scène par Robertson, à partir de janvier 1799, à l’intérieur de la crypte de 
l’ancien couvent parisien des Capucines. C’est là, près de la place Vendôme, 
dans ce lieu volontairement lugubre, que l’ex-physicien belge pilote chaque 
soir son Fantascope, c’est-à-dire une lanterne magique capable de fonctionner 
en rétroprojection et montée sur chariot. Soigneusement dissimulé derrière un 
écran de percale translucide, son mécanisme secret contribue à entretenir le 
mystère et à créer la surprise en faisant apparaître au milieu de la salle, sur un 
écran de fumée, squelettes, monstres et spectres mouvants. Bref, de quoi faire 
prendre des lanternes pour des vessies, des morts pour des revenants et des 
mouvements d’appareils pour des images animées ! On ne s’y trompera pas : à 
l’aube du XIXe siècle, le cinéma reste toujours à inventer.

Baptême photographique
Mettre des images en mouvement : tel est l’ambitieux défi que sont désormais 
prêts à relever nombre de scientifiques. Mais, en ce début de XIXe siècle, par 
où commencer ? Leur premier axe de progrès va être d’améliorer les lanternes 
magiques existantes. Modèle à deux objectifs permettant la superposition de 
deux images (vers 1810), installation de volets mobiles générant des fondus 
(1839), ajout d’un troisième objectif pour de nouveaux effets (1886) : c’est 
mieux qu’avant, mais encore très insuffisant. Certains l’ont déjà compris : pour 
permettre une animation digne de ce nom, il faudrait au moins douze objectifs 
différents ! Le chemin aboutit à une impasse.

Heureusement, pendant cette même période, les progrès de la chimie ont 
favorisé le développement d’une toute nouvelle technique de capture et de 
conservation d’image. On ne l’appelle pas encore photographie, mais c’est bien 
de celle-ci dont il s’agit.

Nous sommes en 1826, près de Saint-Loup-de-Varennes, en Saône-et-Loire. À 
l’étage de sa propriété du Gras, le physicien Nicéphore Niepce approche sa 
chambre noire vers la fenêtre ensoleillée. Cette sorte de boîte en bois carrée, 
montée sur un trépied, et percée d’un petit trou qui permet de refléter un 

Nuls_HISTOIRE_CINE.indd   17 29/07/08   17:51:25



18 Première partie : Une star est née ! L’invention cinématographique (1872-1895)

paysage sur la face arrière en verre dépoli, n’est pas nouvelle. Elle a fait ses 
preuves depuis la Renaissance où des architectes et des peintres, tel Léonard 
de Vinci, y avaient recours ! Mais ce prototype-là dispose, en plus, d’un objectif 
à l’avant et surtout, d’un châssis à l’arrière pour y glisser des plaques. Voilà, 
l’image est cadrée. Niepce vient d’orienter sa chambre noire sur un banal point 
de vue des toits du Gras. Après avoir glissé dans le châssis une plaque en étain, 
préalablement enduite de bitume de Judée, il déclenche l’ouverture du volet 
d’obturation et attend patiemment, très patiemment… plus de huit heures 
consécutives ! Certain que l’image a eu le temps de bien s’imprégner dans 
le bitume de Judée, il sort alors la plaque pour la plonger dans un bain 
d’essence de lavande. Toutes les parties exposées apparaissent alors sous 
une forme plus ou moins grisâtre, tandis que les parties non exposées sont 
progressivement éliminées jusqu’à devenir transparentes (ce principe de 
l’héliographie sera repris ultérieurement par les imprimeurs-graveurs). Cristal 
après cristal, l’image des toits se recompose. L’immersion devient baptême ! 
Une fois l’image fixée, Niepce peut souffler. Ce que vient de réussir Nicéphore, 
c’est fort !

Qu’importe le très long temps de pose, qu’importe la piètre qualité de l’image, 
la technique photographique mise au point par Nicéphore Niepce fonctionne. 
Celle-ci ne cessera d’être améliorée au gré des innovations optiques ou 
chimiques, jusqu’à reproduire très fidèlement des vues fixes, sur plaque de 
cuivre (les célèbres Daguerréotypes, Jacques Daguerre, 1837), ou plaque de 
verre (Abel Niepce de Saint-Victor, neveu de Nicéphore, 1847). Sur plaque 
humide au collodion (Frederick Scott-Archer, 1951) ou plaque sèche (George 
Eastman, 1878). Sur papier sensible (Gustave Le Gray, 1851), papier pelliculé 
ou pellicule souple (George Eastman, 1884 et 1889).

La savante symphonie des jouets optiques
Parallèlement aux progrès en projections lanternistes et en prises de vue 
photographiques, d’autres savants se sont engagés dans une troisième voie 
en développant toute une série de jouets optiques. Après le merveilleux 
kaléidoscope (1816) du pasteur écossais David Brewster, le Dr William-
Henry Fitton crée le premier thaumatrope (1820), qui sera perfectionné et 
commercialisé en 1826 par son confrère londonien John-Ayrton Pâris. Issu du 
grec thauma (prodige) et tropos (action de tourner), le nom du thaumatrope 
apparaît bien compliqué pour un jouet aussi élémentaire ! Il s’agit, en effet, 
d’un simple petit disque de carton, dessiné sur chaque face et relié à deux 
bouts de ficelle ! C’est tout ? Oui. Seulement voilà : en faisant tourner entre 
le pouce et l’index ces ficelles, le disque suit le mouvement en tournoyant 
de plus en plus vite, jusqu’à reconstituer l’image complète des deux dessins 
complémentaires. Par exemple, un oiseau libre se retrouve dans sa cage, 
ou bien une perruque flottante vient coiffer son crâne chauve ! Simple mais 
efficace, ce prodige tournant a le mérite de reconstituer une image à partir d’un 
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19 Chapitre 1 : À la poursuite du mouvement

mouvement. Toutefois, il n’offre pas encore une série d’images en mouvement. 
Ce sera chose faite, six ans plus tard, avec le phénakistiscope (1832) de Joseph-
Antoine Plateau.

1832 : le phénakistiscope sur un Plateau !
Professeur à l’université de Bruxelles, Liège puis Gand, le physicien belge 
Joseph-Antoine Plateau tient à l’œil ses connaissances optiques, tout comme 
ses élèves. Trois ans après avoir rédigé la première étude complète sur la
persistance rétinienne (voir encadré), il applique ses propres recherches en 
concevant lui-même un jouet optique qui va faire le bonheur de nombreuses 
générations d’enfants. Très facile à fabriquer, son phénakistiscope (1832) 
ressemble à un éventail circulaire sur lequel sont peints une série de dessins. 
Jusque-là, rien d’extraordinaire. Ce qui est nouveau, c’est que Plateau a percé 
sur le pourtour du disque une série de fentes, à intervalles réguliers. Pour 
comprendre tout l’intérêt fondamental de ces fentes, il suffit de jeter un œil 
au travers, et de faire tourner le disque devant un miroir. Aussitôt, on peut 
voir dans le miroir les dessins s’animer ! Pour la première fois, un mouvement 
est recomposé à partir de différentes images. Plateau peut être fier. Hélas, 
sa compétence pointue va être élimée par une terrible épreuve. À force de 
soumettre sa rétine à de trop nombreuses expériences (il a notamment fixé le 
soleil durant 25 secondes consécutives, sans verres de protection), Plateau va 
perdre progressivement la vue. En 1842, celui que l’on surnommera « l’arrière-
grand-père du cinéma » deviendra totalement aveugle. Cruelle revanche du 
destin. Par la suite (après 1850), un système de phénakistiscope à deux 
disques sera mis au point, afin de supprimer le miroir et de pouvoir changer 
de disque. C’est mieux, mais dans les deux modèles, le même « hic » demeure : 
le mouvement ne dure jamais plus d’une à deux secondes (l’équivalent de 12 
à 24 dessins). Si l’on fait tourner plusieurs fois le disque d’un phénakistiscope, 
on revoit donc exactement le même mouvement en boucle. Lassant. Il faut 
chercher encore.
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marilou

MARILOUOU

La mémoire dans l’œilmarilou

Avez-vous déjà fait cette expérience ? Lorsque 
vous feuilletez très rapidement les pages d’un 
fl ip book (images assemblées dans un livre des-k
tiné à être feuilleté pour donner une illusion de 
mouvement), vos yeux ont l’impression de voir 
un dessin animé. Le cinéma repose exactement 
sur le même principe : une succession rapide 
d’images fi xes crée une impression de mouve-
ment. Mais pourquoi nos yeux se laissent-ils 
prendre ainsi ? Pourquoi croient-ils que les ima-
ges fi xes bougent ? Précisément, à cause d’une 
particularité physiologique très utile : la persis-
tance rétinienne. Celle-ci était déjà connue du 
temps des Romains, mais elle fut remise à l’hon-
neur en 1829 par le physicien belge Joseph-An-
toine Plateau.

Lorsqu’une image pénètre dans notre œil, elle 
impressionne une paroi sensible située au fond

de ce dernier. Cette paroi, appelée rétine, est
formée de millions de petites cellules (cônes ou
bâtonnets) contenant chacune une substance
extraordinaire : le pourpre rétinien. Ce pourpre
est, en effet, capable durant un douzième de
seconde de garder en mémoire l’image qu’elle
reçoit (le temps de la transmettre au cerveau via
le nerf optique) avant de l’effacer et d’affi cher
l’image suivante. Au-delà de 12 images par se-
conde, l’œil ne disposant plus d’assez de temps
pour se régénérer et différencier les images,
aura l’impression du mouvement. Voilà pourquoi
les premières caméras des premiers inventeurs
étaient réglées sur la vitesse de 12 images/se-
condes. Bientôt, celles-ci passeront à 16 pour
atténuer les mouvements saccadés. Plus tard,
elles passeront à 24 images uniquement pour
permettre au son optique d’avoir une bonne
qualité.LOU

Des jouets qui tournent en boucle
Le prochain jouet marquant sera le daedalum, vite rebaptisé zootrope 
(1834). Conçu par le mathématicien britannique William Horner, ce cousin 
du phénakistiscope permet une animation plus longue, jusqu’à 50 images. 
Celles-ci sont dessinées sur une bande horizontale et placées à l’intérieur d’un 
tambour percé de fentes, qui vaudra rapidement au zootrope le surnom de 
tambour magique. Plusieurs personnes peuvent en profiter simultanément. 
Ça aussi, c’est nouveau. Après cela, les inventions continuent de se succéder. 
On vous épargnera tous les détails concernant les polyorama panoptique, 
stéréoscope binoculaire à lentilles, stéréofantascope, kinésiscope, kinétoscope, 
megaletoscope, choreutoscope, chromatrope et autre phasmatrope, conçus 
entre 1849 et 1870, pour s’arrêter devant le praxinoscope (1876) d’Émile 
Reynaud. Qu’a donc de plus cet appareil, en dehors du fait qu’il est cent pour 
cent français ? Plusieurs choses, à commencer par une genèse plutôt originale.

En ce début d’avril 1876, Émile Reynaud se précipite sur sa boîte aux lettres. 
Ce professeur de sciences du Puy-en-Velay ne raterait pour rien au monde 
sa revue scientifique préférée. Au sommaire du numéro d’avril de La Nature 
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